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A propos de la fête 
de Jeanne d'Arc 

L'histoire de l'héroïne fran- 

çaise et ses rapport» avec 

notre région de Flandre :: 

Ses lettres aux gens de Tour- 

nay et à Philippe-le-Bon, 

comte de Flandre à Lille :: 

La traversée 
aérienne 

de l'Atlantique 
— - "— ■ O '   -■ ■■ -■ — 

Les aviateurs  Nunges6er et  Coli 
partiront du Bourget ce matin 

pour cette grande randonnée 
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La France va fêter aujourd'hui dimanche 
• mai «a grande héroïne Jeanne ddre. 

>iou$ avons cru intéressant â ce sujet de 
rappeler son histoire à nos lecteurs, histoire 
agrémentée de quelques détails peu connus, 
notamment  ceux  relatifs   aux  rapport   Que 
* La PuceUe » eut avec notre région- de 
t'iandre* 

Il y a 600 ans... 
11 y aur* ï>00 aas eu 1928 que Jeanne d'Arc 

©ommeaca à jouer le rôle vraiment -Étonnant 
Qui devait la mener au bûcher Ie*30 mai 1431. 

L'histoire de la Jeune Lorrain« n'est pas 
bien longue, elle a ceoendant fait couler 
beaucoup d'encre et des hypothèses plus ou 
moins hasardeuses ont été émises a son sujet. 

Il y a une quasi im- 
possibilité de savoir 
exactement comment 
les choses se sont pas- 
tees il y a cinq-siècles. 
La presse n'existait 
pas en ces temps là 
pour relater quoti- 
diennement les farts 
journaliers et las 
transmettre tels que 
jusqu'à nos jours.-Les 
nouvelles se commu- 
niquaient de bouches 
en bouches et chacun 
comprendra combien 
elles devaient facile- 
ment M modifier pour 
«• transformer bien 
souvent en légende. 

Néanmoins il y a 
suffisamment de faits 
bleu connus pour pou- 
voir apprécier le rôle 
que la jeune fille a 
joue. 

C'est, d'après Miehe- 
let, en 142a que Jean- 
ne déclara à ses pa- 
rants qu'elle se croyait 
destinée a sauver lo 
pays et qu'elle avait 
pour mission daller 
se memo au service 
du roi et à la tète de 
j»on armée. 

Le père de la jeune 
Lorraine s'opposa ca- 
tegoriquemot à ces 
deisclna et déclara 
qu'il préférerait noyer 
*\ 1UI« d* tes propres 
mains plutôt que de 
la laisser aller vivre 
avec    das    gens    de 
Kerre. Partie avec son onele sous le prétexte 

soigner une parente à Vaucouleurs, près de 
Lvomremy. elle fut présentée - au capitaine 
de la ville : le sire de Beaudricourt. Ce der- 
nier refusa également de croire à la .mission 
de la jeune fuie. Mais comme le peuple avait 
toi aux declarations de Jeanne, le capitaine 
céda aux instances de la foule et accorda 
uœ garde de six hommes pour conduire la 
jeune visionnaire au roi. 

Il y avait un bout de chemin de Vaucou- 
leurs à Chinon et il était infesté de brigands. 
Malgré les dangers de la route, la Jeune 
Héroïne et sr>n escorte arrivèrent quand 
même à destination le 24 février 1429. 

La cour de Charles VII fut beaucoup plus 
incrédule à l'égard des déclarations de 
Jeanne d'Arc que ne le fut la cour de Russie 
quant aux racontars de Raspoutine. La jeune 
fille n'arrivait pas à convaincre le roi et son 
entourage de sa mission. Mais comme a Vau- 
couleurs, elle avait pour elle la foule qui 
avait foi en ses ■ Inspiration*« ». 

On finit donc par lui danner une armée de 
10.000 hommes qui n'était qu'un ramassis de 
brutes, débauché« et pillards, commandés par 
des capitaines qui ne valaient pas mieux, 
déclare P, Gagnol dans son histoire de 
Trance. 

JEAHNC D'ARC 
d'après un« vieille 

de Charles VU. Par suite de l'assassinat de 
son père Jean sans Peur. 11 vint en désaccord 
avec le clan de Charles VII alors prince héri- 
tier et s'allia avec les Anglais. Le siège d'Or* 
léans était donc fait par les troupes anglaises 
et par celles de Philippe le Bon à qui les ha- 
Mtauia d'Orléans désiraient se rendre. On fit 
donc la proposition au du- de Bedfort. com- 
mandant les forces anglaises : ce dernier re- 
fusa en disant : • qu'il n'avait pas tendu lee 
filets pour laisser à un autre le plaisir de 
prendre'les oiseaux.  » 

Cette réponse n'eut pas lé don de  plaire 
à Philippe le Bon qui leva le elège. Sa re- 
traite sauva la ville et peut-être la France, 
déclare  l'historien  Oudegherst. 

Comme on le voit, cette note de Lesbrous- 
saert publiée  premiè- 
rement     par     Oude- 
gherst   et   reproduite 
par l'Abbé Vandepitte 
laisse une impression 
différente de celle de 
Michelet. 

La fin de la car- 
rière militaire de 

Jeanne D'Arc 
Comme on l'a vu, 

Jeanne était entrée à 
Orléans le 29 avril et 
la ville fut délivrée le 
8 mai, soit 10 jours 
après. Le 13 mai Jean- 
ne va voir le roi Char- 
les VII à Tours et 
l'invite à venir à 
Reims se faire sacrer 
roi. On hésite encore 
car tout le pays â tra- 
verser est aux mains 
des Anglais. Mais ces 
derniers se font battre 
à Jargeau, Beaugency, 
Meuug-sur-Loire et Pa- 
tay, où le fameux gé- 
néral anglais TaIbat 
est fait prisonnier, 
après avoir perdu 
2.500 hommes. 

La   Jeune    lorraine 
continue sa marche ; 

Glen   le 
. arriver 

ou  ka bourg^oi* 

COUUI1UU    Su    Llld 
elle    quitte   Gl 

OC  I» *oar»«> 

ppe le Bon, refu- 
sèrent -de    marcher 

contre l'année français«. •    • | 

. Une lettre de Jeanne aux gêna 
de Tournay et une lettre au comte 

de Flandre, à Lille 
' Etant a Gien, Jeanne d'Arc fit parvenir une 
lotpe aux ■ loiaux "franchois »de la ville de 
Tournay pour leur faire part de ses victoires 
et les inviter à assister au sacre du roi 
Charles à Reims. 

La lettre de Jeanne fut apportée a Tournay 
le "i juillet par le chevalier Théry de Mau- 
bray. Elle produisit, affirme-t-on, un très 
grand enthousiasme. 

'Trois de légués'furent désignés pour se 
rendre à Reims où Us assistèrent au sacre 
du roi. Ce fut '• Bettremieu Cartier, Jacques 
Queval et Henri  Romain. 

Le comte de Flandre. Philippe le Bon. 
reçut également une lettre de Jeanne l'invi- 
tant à assister au sacre du roi à Reims. Le 
jour de la cérémonie, le 17 juillet, une nou- 
velle lettre fut envoyée à notre cemte de Flan- 
dre 1 invitant et le suppliant de faire la paix 
avec Charles VU. Cette lettre serait encore 
aux archives de Lille. Elle est publiée en 
entier dans le  livre de l'abbé   Vandepitte, 

LA MAISON NATALI DE JEANNE  D'ARC. A  DOMRCMY 

Avant d essayer de»trer dans Orléans, 
Jeanne d Arc fit écrire Une lettre adressée au 
roi d'Angleterre et an duc de Bedfort, qui 
4 ommandait les forces énglaise«. Elle les in- 
vita a rendre à la Fiance tout ce qu'Us 

) avalent pri* «t termina en disant que : « s'ils 
i ne voulaient  pas obâlr eUe les ferait tous 
« . occire •. «t aux horions verra-ion qui aura 

le meilleur droit. • I 
Cette lettre n eut Que.l« don de faire rire 

les ohefc anglais, paraltm. 

! Le siège d'Orléans 
i Le m avril. Jeanne entra dans Orléans avec 

le prsmisr contingent ta »on armée et de» 
vivre«, nul mai c'éattt le reste de sas trou- 

' nea aul la Suivait  Leinemi était tellement 
convaincu de la puissance surnaturelle de la 
Jeune fille qu'il ne fit rien pour empêcher 
Jeanne et le« «ten» 4 entrer dan» la ville. 

Le 6 mal. 1« fort d» Aufrustlns est pris par 
le« soldats de la Jet"» Lorral?e-Jf .' 51*1 

e'«»t le fort des Tournelles qui tombe. Jeanne 
d'Are est blessée en montant » I assavt, mais 
MO anglais y trouvent la mort. Le 8 mal les 
Kénéraui anglais Suffolk et Talbol abandon- 
Mot les autre« fora ainsi nue leurs muni- 
tion« «t leurs blessés. Orléans est délivre. 

C«st. «accintement. c» que Mlcbelet relate 
•rar 1« «lèse d'Orléans. 

Mais tous les historiens ne racontenf rat 
la« choses de la même façon. Ainsi labbé 
Vandepitte. dans ton histoire de la Flandre. 
reproduit une note de Lesbroussaert qui 
donna ltmpresalan QM* J» ville d'Orléans a 
** ^JUT* * ""e «otr» façon. 

t« comte de Flandre Philippe le Boa »valt 
jMtnadt ATSO Ja flB» flsiaaxlB«. SI «t «an 

ainsi que 1« texte de celle qui fut envoyée 
aux ■ loïaux franchois ■ de Tournay. 11 sem- 
ble que Philippe le Bon ne fit jamais au- 
cune réponse aux lettres de Jeanne d'Arc 
mats ce qui est certain c'est qu'il continua a 
guerroyer contre Charles vil et la Jeune 
lorraine. 

Jeanne D'Arc prisonnière 
Apres le sacre de Charles VII S Reims. 

Jeanne estima que son rOle était terminé. Sa 
carrière militaire n'avait pas dura 3 mois et 
elle n'était âgée que de 18 ans. Elle demanda 
a retourner chez ses parents. Mal«, l'effet 
Qu'elle avait produit sur l'armée, -sur le roi 
et son entourage était tellement orand qu'on 
ne voulut pas la lais&er partir. 

Elle supplia. paraît-Il pour pouvoir retour- 
ner à Domrémy avec son vieux père, qui était 
venu pour assister au sacre. Le roi refusa. 
La Jeune fille resta donc avec l'armée, mais 
malgré elle. Elle fut blessée par la suite de- 
v , ,?™5' où 5es troupes furent battues i 
puis elle fut faite prisonnière dans les «.vi- 
rons de Çornplègne. par les soldats de Phi- 
lippe le Bon. Elle fut enfermée un certain 
temps a Beaurevotr Duls a Arras. 

Demande de ««cours aux gens 
de Tournay 

Alors que Jeann» se trouvait à la prison 
d Arras. elle m écrire aux gens de Tournay. 
■ aux lol&ux franchois • pour leur deman- 
der de vingt à trente «eus d'or pour ses b»- 
IÏÏ^L^T
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^ ** u Ff«*» était grand chai 

Le train d'atterrissage de l'avion de Nunnjesser 
a été changé hier i taun par un train d'atterris- 
sage renforcé. 

Le départ pour la traversée de rAtlantique est 
Erévu entre 3 et'4 heures dimanche matin, si 
in i enseignements métérologiques sont favo- 

rables. 
Une autre dépêche annonce qu'a la demande 

des aviateurs Nungtsier et Coli un message 
vient d'être adressé au Préfet maritime de Cher- 
bourg en vue d'alerter les patrouilleur* se trou- 
vant sur la roule que doivent suivre les avia- 
teurs. 

Dans la soirée, nous apprenons qu'après 
communication des conditions atmosphéri- 
ques qui sont données »mm« favorables au- 
dessus de l'Atlantique, Nungeseer «t C«H out 
décidé de prendre le départ c« matin ver« 
4 heure«. 

Les Belges ne tentent pas le raid 
Europe-Amérique 

Au service de l'aéronautique militaire belge, 
en déclare que le lieutenant MedaeU est tou- 
jours en Belgique. Aucun aviateur n'a demandé 
fie tenter le reid Amérique-Europe ouvioe-versa. 
Des raisons financières ont lait renoncer, jus- 
qu'ici, à tous projets de raids. 

Toujours sans nouvelle« 
du capitaine Saint-Roman 

On est toujours sans nouvelles du capitaine de 
Saint-Roman, parti il y a deux Jours, de Ja t*rr« 
africaine, pour le Brésil. 

Le général Tchang Tso Lin 
désirerait s'allier avec 

la France et l'Angleterre 
D'après une dépêche de Pékin, le maréchal 

Tcbang Tso Lin, interviewé s'est déclaré vive- 
ment désireux détabllr rapidement une alliance 
entre la France, l'Angleterre et la Chine du 
Nord. Il a insisté sur ses sentiments prolrangais. 

La dépêche ajoute que contrairement aux 
bruits répandus, le* communistes russes seront 
juges pur -le* tribunaux ordinaires suivant le 
code chinois. 

On croit à la chute de* gouvernement» 
d» Nankin et d'Hankéou 

On télégraphie de Changhal : 
Tcbang-Kal-Cheb continue son avance.  11 a 

atteint un point sur le Tcbé-Kiang,situê à 60 tëiCh 
mr3l^T«ïu& MM-Wm m dafariajaat 
national«stes,. près d* la rivière Han, éT äcwpr 
maintenant une forte position détaflsJve «U «ud 
de Ven-Tcbinf. w     , 

De son eolé, le général Tcliang-Tsung-Tehang 
a pris Ankin, la capitale du Tao-Cue.     '-   ' 

Les nationalistes de Clianghaï sont d'avis que, 
1« gouvernement de Nankjn tombera bientôt, de 
même que celui d'Hankéou,' car la loyauté des 
villes de province n'est paa sûre. 

Envoi» de nouvelle» troupe» 
françaises en Chine 

Le correspondant du « Times » à Pékin mande 
qu'en plus du croiseur et-des deux avisos-0,111 
auraient été envoyés en Chine, le gouvernement 
français y envoie* deux bataillons, ainsi qu'une 
batterie d'artillerie et prépare le départ de deux 
autres bataillons. 

Des forces renforceront les deux bataillons et 
la batterie stationnés maintenant à Tien-Tsin et 
douberont presque la garnison étrangère dans la 
Chine septentrionale. 

La bande des voleurs et receleurs 
de laines de Roubaix-Tourcoing 
comparu Mer en Correctionné le 

1V»t*W*V**%%l+*'%W9ï*%*%&VW*%&VV%'+ 

iatlaire a. été renvoya "sine die" ponr complément d'informations 
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Des discours de MM.Viollette 
et Steeg à Alger sur l'œuvre 

coloniale française 
Hier s est ouverte a Alger, la conlérenoe Nord- 

Alricaine. M. Duchene, représerlant le gouver- 
neur de l'Afrique occidentale, a prononcé un 
discours dans lequel il a exposé l'œuvre colo- 
niale de la France. Puis M. Violletle. gouverneur 
general de l'Algérie, après avoir rendu bommage 
a MM, Steg et Saint, a montré que celte conlé- 
renoe se présentait comme une laçon d'orga- 
nisme fédérant chargé d'articuler avec le maxi- 
mum de souplesse les diverses pièces qui com- 
posent le bloc désormais intangible de la 
France Airieaine. 

En terminant M. Vio 'eue a exalté l'œuvre et 
le patriotisme des colons et des populations 
udigènes. 

M. Steg a pris a son tour la parole et a dit 
'Otamment « La douceur de l'idéal Irançais, pro- 
londément humain, nous a toujours empêché 
:e voir, dans les colonies, de simples terres 
Sexploitation. La France n'a Jamais consèdérô 
.es peuples auxquels elle a apporté l'ordre et la 
justice, comme des consommateurs ou comme 
des serfs. 

C'est a quoi nous devons sans doute, en dépit 
des Inévitables conflits particuliers, cette fidé- 
lité dont nous avons eu « diverses reprise» 
des témoignages éclatants. > 

M. FALL1ÊRES, MINISTRE 
DU TRAVAIL, A DOUAI 

M. Fallières. ministre du Travail, de l'Hy- 
giène et de la Prévoyance Sociale, viendra a 
Douai présider ta séance solennelle du Con- 
grès départemental ce 1« Mutualité, qui sa 
Tiendra dans cette ville, le 3 Juillet. 

Vm» épuration s'est laite par la brigade 
rnofßUe dans la région de ■ Roubaix-Tour- 
cainfi. Toute une bande de voleurs et de 
receleurs, organisée, comparaissait hier 
dtmnt le Tribunal correctionnel de XiUe. 

Lm solution attendu« du publie est lato- 
lentnt remise du lait de l'arrestation, avant- 
>*ttr, A Lens, d'un complice i* la bande, 
Alfhmse Anstaute, actuellement incarcéré 
à Béthune, qui peut /ounrtr de précieuses 
indications. 

/ 2" Chez M. Corcliand, négociunt en bonne- 
terie, le 13 décembre 1Ü26, un vol de mar- 
chandises d'environ 5.000 Ir ; 

3°. Chei M. Dupont, bonnetier, le 20 dé- 
cembre 1926, un vol do 12.000 fr. de bas et 
de chaussettes de.soie ; 

i° Chez M. Montagne, négociant en tissus 
d'nmeubiément. I»30 décembre 19zü, vot d'un 
ballot de 80 kilos de marchandises d'une 
valeur de «.400 tr. ; 

5° Au préjudice de la Compagnie du che- 
min de fer du Kord, des vols de pièces 

...   ; ,   0UtXQUeS-UN»  DES  PRINCIPAUX   INCULPES 

IM HAUT : P« «auehe à droite, Vyon, Carben,  Bayart, RMSMI «t ta femme Roussel. 
■N BAS ï  D« gauch« a  dr«lte,  Descamp«, OvMre  et   Beusoart   (Vus  par  De Graeve). 

D'avlra part, le décès récent du seul pré- 
venu solvable, Lejebvre, négociant à Tour- 
coing, mettait les parties civiles, repré- 
sentées par il ' TMry, Goethals et Boin, 
dans une douloureuse expectative sur le 
remboursement des condamnations à ob- 
tenir. 

Les inculpes 

Après l'enquête rapide de M. le commis- 
saire Droiton, de la brigade mobile, de nom- 
breuses arrestations furent opérées : 

Bryon Julien, 16, place de la Gare, à 
Roubaix ; 

Bryon Albert, son trère ; 
Bayart Julien, 51, rue des Pials, a Tour- 

coing ; 
Carbon Georges, rue de Thionville, à 

Croix ; 
Housse! Gustave, 188, boulevard Gam- 

bette, à Tourcoing ; 
— Descamps Désiré, 10, rue d'Arcole, à 

Croix ; 
Louis Beusoart, 5*. rue Féneion, Roubaix ; 
ad (esirae, .née Gaereniinctt ; 
Holvoet Auguste ; 
Holvoet Elodie, femme Roussel ; 
Arlon Albert ; 
Ovaere Alphonse, 18, rue Turgot, à Rou- 

baix  ; 
Ansiaux Alphonse ; 
Agactoe Augustin, 12, rue du Calvaire, è 

Tourcoing. 
Arlon et Ansiaux font défaut.   - 

Leurs vols 
L'instruction de cette importante aiTaire 

fut confiée S M. le juge d'instruction Glo- 
n&n qui, après avoir minutieusement vé- 
rifié les dires des inculpés avec les procès- 
verbaux de M. le commissaire Droiton, ren- 
voya toute la bande devant le tribunal cor- 
rectionnel, sous tes préventions suivantes 
de vols et complicité de vols commis : 

1° Chei M. Holden, trois vols aocompUs 
les 20 septembre, le 28 octobre 1926 et le 
5 janvier 1927. Il fut dérobé 23 balles de 
laines brutes représentant une valeur d'en- 
viron 135.000 Ir. ; 

d'étoffe d'une • valeur d'environ  27.000 tr. 
(marchandises en cours de transit), 

L'AUDIENCE 
Hier, à 9 heures, dans la chambre correr> 

lionnella, l'audience est ouverte sous la pré- 
sidence de M. RouviiJois, vice-proaident, 
assisté de MM- Malicet et Darondelle, jugea 
au siège. — M. le substitut Mitoux- occupe le 
siège du ministère public. 

Les avocats des parties civile», occasion- 
nelles, sont présents et pour la défense, nous 
notons a la barre : M°* Huyormans, Knh, 
Thellier, Livy et Oestombes. 

Les prévenus nient énergiquement 
Le* débats ne prcsefiteint d'ailteurj aucun 

intérêt A l'audience du matin, un des dé- 
fenseurs avait bieii déposé des conclusions 
pour amener une confrontation entre un 
inspecteur de la brigade mobile et un pré- 
venu^ qui prétendait avoir passé de« décla- 
rations sous menaces de violences ; à juste 
droit, te tribunal a repoussé cette de- 
mande. 

L'audience de l'après-midi, en présence de 
l'altitude des prévenus qui nient cnergique- 
ment les fails qui leur sont reprochés, n ap- 
porte pas aux magistrats la lumière qu'ils 
attendent ; peut-être Ansiaux fournira-t-U 
la clarté ? 

C'est ainsi Q^e d'accord avec le minis- 
tère public et les défenseurs, le tribunal en 
a-pensé en renvoyant l'affaire « sine die » 
pour un complément d'informations confié 
a l'un de ses membres, M. le juge MalioeU 

r. u 
■ ■ ■    ■   i.    mm 

Une augmentation des traitements 
des fonctionnaire» en 1928 

On croit pouvoir annoncer qu'en oe qui con- 
cerne les fonctionna ires, dont une grämte catégo- 
rie souffre de la vie chère. M. Poincare a prévu 
pour le budget 1028, une amélioration qui n'est 
peut-être pas aussi grande que les intéressés nou- 
vaient la souhaiter, mais qui est tout de même 
appréciable ; qui est. en tout cas, un commen- 
cement. Ces relèvements figureront su prochain 
budget. 

Le mouvement 
de la population 
dans notre région 

0 

41.070 mlssancM centra 29.3S0 décès dans 
la Nord ; 30.653 nalssanc« contre 17.J&5 

décès dam le PasdeCalsl« on 1926 

J 

« Le Temps » publie let résultats d'ensembl« 
du muuvenrent de ta population de ta Krane« 
pendant, 1 année l'j-'e : 766.ï;'ti nuisances vivants» 
CL 30.827 morLs-nés; 713*58 décès dont* 74 6» 
qenfanls de moins d'un H:I soit un excédent 
infime de 52.768 nas&nnoeô ; 3*6.126 mariages. 
Ï0.OU6 divorces. w 

Voici pour noire région comment se Gonl 
repartis oes divers élément* dcmngiaphiquas.' L4 
rmier nombre indique le recensement de I0C& 

deuxième, les naissance» d'enfants déclare« 
vivants ;,le troisième, les décès ; le quatnèrne. 
les mariages ; le ■   quième. les divorces. 

NORD : 1.96J.159 ; 41.070 ; 20.350; 19.531; Ut«, 
PAS-DE-CALAIS : 1.171.912 ; 30 659 ; 17.855) 

11.368 ; 478. 
AISNE : 488.999 ; 10.961 ; 7.880 i ; 1097 ; 291, 
SOMM'7. : 473.916 ; 9»0 ; 8.6H0 ; 4.061 ; 306. 
I»our Ta France «nOtre : 4a743.851 : 766.220 a 

7U-458 ; 3-16.126 ; 80(06. 

Les " casques d'acier$1 

partis pour " prendre 
d'assaut " Berlin 

Plusieurs bagarres ont éclaté à Co'ognc 
. où il» ont défilé bruyamment 

La.gare d.? Cologne a oi'art le spectacle 
inattendu d'une mass« grouillante de soldats 
chargés de sacs bardes de courroies. On eut 
cru comme aux jours"1. ; plut> sombres do l* 
guerre, «wüster à. un départ de iroupes fraî- 
ches pour le Tront. It ne s ag.ss.iit cependant 

3ue d« membres du Stahlhelm (Casque« 
acier) qui devaient, selon leur propre ex- 

pression - prendre pacifiquement d'assaut a 
la capitale de 1 Allemagne. Quatre «ran spé- 
ciaux devaient les transporter de Rhénani« ' 
à Berlin, mais le nombre de» manifestant» 
sur lesquels» on comptait dans »elfe région 
u'ayant pas été atteint, deux trains Paiement 
furent constitués. 

Après leur arrivée en gare de Cologne, o» 
fut vers la ville une véritable ruée ; précédé« 
d'étendards aux couleurs dé l'Empire et pot» 
tant la croix gammée, ils parcoururent IM 
rues, chantant et vociférant.. 

Maigre l'heure tardive, une foule consUlé* 
rable avait été attirée par l'invasion de ce« 
troupes étranges autant qu'indésirables. L« 
population, bousculée pai les . Stahlhelmer • 
»."indigna, murmura, protesta et des propos 
amers   furent   échangés   qui   oec as tonnèrent* 
»ur plusieurs no-inu^ dev bagurres. 

L'a déploiement de fon.es de police devînt 
nécefsaîrô pour rétablir l'nrdrp. Les gendar- 
me», « cheval durent rn^rne intervenir eux 
environs de 'a gare pour'ipermettre *ux mem- 
bres'du ■ Stahlhelm »de trouver passage et 
de regagner leur iraiD. 

Le seul résultat de ce? incidents a été l'ar- 
restation de plusieurs contre-manifestants drt 
• StarUnelm ■ ait été appréhendé. 
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merolement de leur fidélité et de leur dévoue- 
ment à la cause royale et française. Char- 
les VU avait «surnommé la ville : • la plus 
ancienne cité du royaume ». Les habitants 
envoyèrent donc & Jeanne 32 couronnes, par 
l'entremise du clerc Jehan Naviel (compte 
de 1490). 

La fin de Jeanne D'Arc 
Les Anglais nourrissaient une haine féroce 

à 1 égard de Jeanne d'Arc, en raison des 
échecs qu'ils avaient subis de la part des 
soldat« de la jeune lorraine. Us mirent donc 
tout en œuvre pour arriver a s'en emparer. 
Philippe le Bon consentit à leur vendre 1A 
jeune fille pour lO.uuo francs. 

La malheureuse enfant fut alors transférée 
à Bouen où se loua la loneue comédie judi- 
ciaire qui dura près d'un an. Une^prôtendue 
cour d« ■ justice ■ présidée par fcévôque de 
Beauvats, Pierre Cauchon. déclara qute Jeanne 
d'Arc était une «■ sorcière et une hérétique » I 
et qu'elle méritait d'être brûlée vivante. Son 
exécution eut-lieu, comme l'on satt, sur la 
place du vieux marché à Rouen. Je 30 mai 
1431. La jeune fille n'avait que 21 an«. 

Huit ans après ce drame, en 1439. Char- 
les Vif, cul avait été saur-* par Jeanne d'Arc 
mariait »a fille Catherine av«c le fils de Phi- 
lippe l« Bon. qui avait vendu la Lorr«te« 
aux Anglais. La ooneianoe de« grands a'aooom- 
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Voici le bail d'une 
usine moderne, à 
Berlin, dont las 
murs, ainsi que l'es- 
calier d'entrée sont 
revêtus de cérami- 
ques artistique«   :•: 

M. F. Bouisson a retrace 
le travail accompli 

par la Chambre 
Dans un discours qu'il a prononcé au cour», 

d'un banquet qui lui éitit offert par ta muni- 
cipalité de Tours. M Fernand Bouisson, Pré- 
sident de la Chambre, a retracé le travail 
accompli durant les trois derniers TIMS paj; 
la Chambre. 

U a montré que la nouvelle méthode de tra- 
vail adoptée par la Chambre donuait de meil- 
leurs résultats. 

D'autre part, la Chambre a très largement 
rempli ses devoirs essentiels, notamment kej 
contrôle des gjaes du  gouvernement. 

M. Bouisson a ensuite parlé du drort d'il»* 
terpellation qui, a-t-il dit. doit rester intact 
et inc*»e»té. et il u conclu en disant : • Ainsi 
se fortifie chaque jour dans l'action ce rêgim« 
parlementaire que tant de critiques, -ont con« 
damné sans le connaître >. 

Le Président a ajouté : 
La deuxième partie de la session va $'oi> 

vrir ; l'ordre du jour nous en apparaît singu- 
lièrement liehe : Lots militaires, dont lune a 
Eour rapporteur, très écouté, votre représen- 
int M. Paul Bernier ; loi douanière lot 

électorale : toutes soumises depuis plusieurs; 
semaines aux discussions les plus serrées d«< 
vant les commissions compétentes et je n ai 
pas parlé Ici du* budget de !9eS. dont la Con> 
mission des nuances va aborder  l examen. 

Cette activité ordonnée et féconde a l'appro« 
baUon du pay«. 

• * 
Au cours de la réception qui avait «u lieu 

préalablement à l'Hôtel de Ville de Tours, à 
l'occasion de l'Inauguration de la grande s*. 
roalne agricole M. Bouisson a\ait fait l'éloge 
de l'agriculture et de l'industrie de la Too- 
rafne et avait déclaré que la Foire Exposition 
de Tours. « *tali devenue une grande m*nl« 
festatfoo régionale, conime la Foire d« Lyon, 
comme la Foire «e Bordeaux ». U avait ajo» 
te-t-11 • le régionalisme ainsi étendu est an 
élément de santé pour I ensemble da pajra. 
Loin de constituer un émiettemeot de J« vl« 
national«, il la fortifie sans cesse. Pour r«voic 
si bien compris, vous avez droit 4 tout« neéra 
reconnaissance «t c'est celle-ci quf, irja sjj> 
plemenu A veux vous «xBrtxnar a» 


